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LES ÉCOLES QUI INSCRIVENT ENCORE p 60

SUR LE CAMPUS DE LA
DOUA les élevés de 11NSA Lyon
s engagent dans le développement

ET AUSSI : étudier dans le Nord-Pas de Calais,
partir en Espagne, réviser le bac avec Internet..
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ÉTHIQUE, ENVIRONNEM

Entrepreneurs
d'avenir
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Mettez du sens
ECOLES D'INGENIEURS

EXEMPLAIRES
(GOUVERNANCE Mines de Douai • Mines de Nantes.

I FORMATIONS Mines de Douai • Mines de Nantes • Supelec
I Gif-sur-Yvette.

rCHERCHE Centrale Paris • Mines de Douai • Mines de Nantes]
Mines de Saint-Etienne • Mines de Albi-Carmaux • Les Ponts

ParisTech.

ILES ENGAGEES
'GOUVERNANCE Centrale Lille • Centrale Nantes • LaSalle

Beauvais*.
jrORMATIONS AgroParisTech * Centrale Paris * Mines de Nancy

• Mines de Saint-Etienne * Les Ponts ParisTech • EIVP Paris
• Télécom Bretagne Brest.

f RECHERCHE AgroParisTech • Centrale Nantes • ENSCL Lille
ENSIL Limoges • INSA Lyon* • LaSalle Beauvais* • Télécom

Bretagne Brest.

' ;3!§Bwi
LES CHALLENGERS
Cfv-vrRNANCE Centrale Paris • Mines de Saint-Etienne • Mines1

de Albi-Carmaux • ENSCL Lille • ENSIL Limoges • ESTP Paris
INSA Lyon* • Supelec Gif-sur-Yvette • Supméca Saint-Ouen
Télécom Bretagne Brest.

RMATIONS Centrale Lille • Centrale Nantes • Mines de
Albi-Carmaux • ENSAT-INP Toulouse • ENSCL Lille • ESITC Caen
• ESTP Paris • INSA Lyon*.
RECHERCHE CFE Lyon* • Centrale Lille • Centrale Lyon • EIVP '
Paris • ENSAT-INP Toulouse • ESITC Caen* » ESTP Paris * INSA
Rouen* • ISA Lille* • Supelec Gif-sur-Yvette * Télécom
ParisTech * UTC Compiègne*.

LES PROMETTEUSES
nnilVFRNANf F AgroParisTech • CFE Lyon* • Centrale Lyon

Centrale Marseille • Mines de Nancy • EIVP Paris * ENSAT-INP |
Toulouse * ESITC Caen* • INSA Rouen* • ISA Lille* < ISAE
Toulouse.
f OHM ATI : Centrale Lyon Centrale Marseille ENSIL
Limoges • ENSMA Poitiers ESAIP Angers ESTIA Bidart

INSA Rouen* • ISA Lille* ' ISAE Toulouse LaSalle Beauvais*
Supméca Saint-Ouen Télécom ParisTech ' UTC Compiègne*. |

RECHERCHE Mines de Nancy • ENSMA Poitiers ' ESAIP Angers
• ESTIA Bidart • ISAE Toulouse * Supméca Saint-Ouen.

LES SENS
GOUVERNANCE Les Ponts ParisTech * ENSMA Poitiers * ESAIP
Angers • ESTIA Bidart * Poly tech Marseille* Télécom

ParisTech * UTC Compiègne*.
i-ORMATIONS CPE Lyon* - Polytech Marseille*.
RECHERCHE Centrale Marseille ' Polytech Marseille*.

" Écoles recrutant à partir du bac.

De plus en plus d'établissements
du supérieur s'inscrivent dans
une démarche de développement
durable. Quels sont les plus
investis ? Quelles implications
concrètes en attendre ? Enquête.

A
26 ans, Gilles Vanderpooten est
un professionnel engagé. Depuis six
mois, le jeune homme travaille pour
l'ONG Reporters d'espoirs. Sensibi-

lisé depuis l'enfance au développement durable
grâce à des parents agriculteurs, Gilles a toujours
voulu travailler dans un secteur en lien avec ses
convictions personnelles. « Après ma prépa HEC,
lorsque j'ai dû choisir une école de commerce, je
me suis orienté vers Audencia Nantes, qui s'en-
gage clairement sur ces questions. » Pendant ses
études de marketing, Gilles crée une association
étudiante, initie un festival de films, entreprend
un tour de France... « Ce cursus m'a permis de
mieux comprendre les enjeux du développement
durable. » Des enjeux qui tiennent en une simple
question, pourtant terriblement complexe : com-
ment répondre à nos besoins, sans compromettre
ceux des générations futures ?

76 établissements investis
à un degré plus ou moins élevé
À l'heure où le sujet investit tous les pans de la
société, nous avons voulu savoir comment les
établissements d'enseignement supérieur s'ins-
crivaient dans cette démarche. Soïxante'-seize
établissements (IS universités, 25 écoles de
commerce, 33 écoles d'ingénieurs) ont
répondu à notre enquête. Évidemment, les
implications sont hétérogènes : certains font du
développement durable leur ligne directrice ;
d'autres s'y mettent timidement. À noter
l'absence de quèlques grandes écoles, avouant
par défaut leur faible intérêt pour le sujet.
Pourtant, les attentes des étudiants sont bien
réelles. Selon le Refedd (Réseau français des étu-
diants pour le développement durable), 98 % des
jeunes veuient que leur campus soit exem-
plaire. Depuis 2009 et la loi Grenelle I, les établis-
sements d'enseignement supérieur doivent éla-
borer un plan vert, sorte de plan d'action dédié au
sujet. Pour les aider dans cette tâche, la CGE
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dans vos études
(Conférence des grandes écoles) et la CPU (Confé-
rence des présidents d'universités) ont créé en
2010 un référentiel « plan vert », qui permet à
chaque établissement d'autoévaluer sa démarche
sur cinq axes : la gouvernance ; l'enseignement et
la formation ; la recherche ; la gestion environne-
mentale ; la politique sociale et l'ancrage territo-
rial. Pour notre part, nous avons centré notre
enquête sur trois de ces thèmes : gouvernance,
formation et recherche.

Offre de formation : diverses manières
de sensibiliser les étudiants au sujet
C'est au niveau de leur gouvernance que let> établis-
sements sont les plus avancés. La prise de
conscience est avant tout environnementale : elle
passe par le tri des déchets ou le suivi de la consom-
mation d'eau. En matière de formation, la sensibili-
sation constitue une première étape. Là plupart
des établissements proposent des cours obliga-
toires pour les étudiants de première année
(Reims Management School, Euromed). D'autres
misent sur des cycles de conférences (ESC Tou-
louse, Centrale Paris). À raison de quèlques heures
par semestre, les jeunes se familiarisent avec le
développement durable, dans sa dimension envi-
ronnementale, économique et sociale. Certains
établissements, quant à eux, jouent (a carte de
l'originalité. Ainsi, AgroParisTech et l'université de
Lille I ont confié la tonte de leur pelouse à...
des poneys et des moutons. « Ces petites mesures
ont un intérêt pédagogique, indique Louis Bizalion,
jeune charge de mission à Lille I. Car les actions
ludiques touchent plus facilement les étudiants. »

La recherche : le moyen d'assurer
une veille dans le domaine
Mais le challenge des prochaines années reste
l'intégration dc ces notions à toutes les matières.
« Moi qui enseigne depuis trente ans les énergies
thermiques, j'ai vu mon sujet évoluer, constate
Bernard Baudoin, professeur à l'École des mines
de Douai. Aujourd'hui, j'explique à mes élèves
comment réduire les consommations d'énergie.
Ce qui implique un suivi constant de l'actualité,
car le secteur est en perpétuelle évolution. »
Ce travail de veille est rendu possible grâce, entre
autres, à ici recherche, qui permet « d'affiner les
connaissances des enseignants pour, ensuite,
nourrir leurs cours », note François Petit, direc-
teur environnement et développement durable à
l'ESC La Rochelle.

,
(LKWHVERSITES

r
ILES EXEMPLAIRES

-•'ANCE U. catholique de Lille* • U. de Versailles
I Saint-Quentin-en-Yvelines.
I FORMATIONS U. de Versailles Saint-Quentin-en-Y vélines.
I RECHERCHE U. de Versailles Saint-Quentin-en- Yvelines.

U.Joseph Fourier, Grenoble I

- U. d'Angers • U. Joseph

LJESENGAGEES
|c.0iiuî:i>kiftijfc u. d'Angers •

U. Montpellier 2.
U. catholique de Lille*

I Fourier, Grenoble I .
U. Biaise Pascal, Clermontferrand I

U. catholique de Lille* U. de Valenciennes et du Hainaut-
ICambrésis > U.Joseph Fourier, Grenoble I • ll. Lille I sciences
I et technologies.

ILESCHALLENGERS
(GOUVERNANCE U. catholique de l'Ouest, Angers

U. de Bourgogne, Dijon * U. de Valenciennes et du
I Hainaut-Cambrésis * U. Lille I sciences et technologies.
I FORMATIONS U. de Nantes • U. de Valenciennes et du
I Hainaut-Cambrésis • U. du Maine, Le Mans • U. Lille I sciences
let technologies • U. Lumière, Lyon 2 • U. Montpellier 2.
(RECHERCHE U. d'Angers • U. de Bourgogne, Dijon

• U. de Cergy-Pontoise • U. de Nantes • U. Lumière, Lyon 2
' U. Montpellier 2 U. Rennes 2.

ILES PROMETTEUSES
(GOUVERNANCE U. Biaise Pascal,Clermontferrand 2

• U. de Cergy-Pontoise • U. de Nantes * U. Paris Diderot, Paris 7
1 U. Rennes 2 • U. Toulouse I Capitole.

I FORMATIONS U. Biaise Pascal, Clermont-Ferrand 2 |
> U. catholique de l'Ouest, Angers * U. de Bourgogne, Dijon

U. de Cergy-Pontoise • U. Paris Diderot, Paris 7 • U. Rennes 2
' U.Toulouse I Capitole.

I RECHERCHE U. catholique de l'Ouest, Angers • U. du Maine,
! Mans * U. Paris Diderot, Paris 7 • U.Toulouse I Capitole.

LES SENSIBILISEES
GOUVERNANCE U. du Maine, Le Mans • U. Jean Monnet,
Saint-Etienne • U. Lumière, Lyon 2.
FORMATIONS U. Jean Monnet, Saint-Etienne.
RECHERCHE U.Jean Monnet, Saint-Etienne.

* Université catholiaue hors ISA. traitée avec les écoles
d'ingénieurs.
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LES EXEMPLAIRES
'OUVERNANCE Euromed Marseille • Reims Management
School.
FORMATIONS Audencia Nantes • Euromed Marseille • Reims
Management School.
RECHERCHE ESC La Rochelle ESCEM Tours-Poitiers

LES ENGAGÉES
GOUVERNANCE Audencia Nantes • SEM Bordeaux • ESC
Clermont • ESC Montpellier • Grenoble EM • SKEMA (Lille,
Nice, Paris).

RMATIONS BEN Bordeaux • ESC Clermont • ESC U Rochelle
ESC Montpellier.

RECHERCHE Audencia Nantes * ESDES Lyon* • ESSEC
Cergypontoise Euromed Marseille Reims Management School.s

LES CHALLENGERS
GOUVERNANCE EM Normandie (Caen, Le Havre)*
• EM Strasbourg • ESC La Rochelle - ESC Toulouse • ESG Paris*
• ICN Nancy • Rouen Business School.
FORMATIONS EM Normandie (Caen, Le Havre) * - EM Strasbourg

ESC Chambéry • ESC Pau « ESC Toulouse Grenoble EM
Rouen Business School - SKEMA (Lille, Nice, Paris).

HERCHE BEN Bordeaux • ESC Clermont « ESC Pau
• ESC Rennes • ESSCA (Angers, Paris)* • ICN Nancy » Novancia
Paris* ' Rouen Business School.

LES PROMETTEUSES
'OUVERNANCE ESC Rennes • ESCEM Tours-Poitiers » ESSCA
(Angers, Paris)* - ISC Pans.

'RMATIONS ESC Rennes - ESCEM Tours-Poitiers < ESDES Lyon*)
ESG Paris* • ESSCA (Angers, Paris)* • ESSEC Cergypontoise

• ICN Nancy • ISC Paris.
RECHERCHE EDC Paris* • EM Normandie (Caen, Le Havre)*

EM Strasbourg • ESC Montpellier * ESC Toulouse • ESG Paris)*!
Grenoble EM • ISC Paris.

LES SENS
rrmvEBuiiuri EDC Paris* ESC Chambéry -• ESC Pau

ESDES Lyon* ESSEC Cergypontoise • Novancia Paris*.
KWMflni EDC Paris* Novancia Paris*.
PECHER*'' ESC Chambéry SKEMA (Lille, Nice, Paris).

:f École recrutant à partir du bac.

Des élèves encouragés à s'impliquer
Et les étudiants dans tout ça ? S'il paraît évident
que leur implication influence l'engagement de
leur établissement, « ils ne peuvent pas agir sans
le soutien de leur direction », constate Jeanne
Neuschwander, présidente de l'association Unis-
Terre, d'Euromed « En 2007, lorsque nous avons
créé le Refedd [Réseau français des étudiants pour
le developpement durable], se souvient Gilles Van-
derpooten, des associations nous faisaient part de
leur difficulté à agir face à une direction peu
active Certains pensent encore que c'est un sujet
"tarte à la crème", qui engendre uniquement des
contraintes. Mais si ie développement durable
est une obligation morale, i! ouvre aussi de
nouvelles opportunités. » Avec cette enquête,
nous vous donnons des pistes pour choisir une
formation qui fera de vous un professionnel res-
ponsable • CA

Développement
durable : les mots clés

Agenda 2l : programme d'actions établi en 1992 à Rio

lors du Sommet de la Terre de l'ONU et signe par 173 pays.

Il définit des objectifs en matiere de developpement durable

que chaque organisation (région,ville universite,etc) peut

décliner a son niveau

Bilan carbone : methode de comptabilisation

des emissions de gaz a effet de serre permettant d'analyser

les activites d'une organisation et d'évaluer les emissions

polluantes qu'elles engendrent

DO (développement durable) : ce concept, ne en 1987

grâce aux travaux de la commission mondiale sur

l'environnement et le developpement, « repond aux besoins

des générations du present sans compromettre la capacite

des générations futures a repondre aux leurs ». Il couvre

trois volets social, economique et environnemental

Greenwashing : actions de desinformation menées
par une organisation (entreprise,association,etc) dans le
but de se donner une image responsable et ecologique

Grenelle de l'environnement : consultations lancées

par le gouvernement en 2007 visant a définir une serie

d'actions pour assurer un développement durable en

France Le Grenelle a donne naissance a deux lois

Grenelle I, en août 2009, et Grenelle 2, en juillet 2010.
Parties prenantes : les « stakeholders »,
par opposition aux « shareholders » (les actionnaires),

sont les acteurs qui participent à la vie d'une

entreprise (dirigeants, salaries, maîs aussi clients,

fournisseurs, riverains)

RSE (responsabilité sociale des entreprises) :

application du concept de developpement durable

au monde de l'entreprise.
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9 établissements qui
montrent l'exemple
Comment les actions de développement durable se traduisent-elles au quotidien ?
Zoom sur certaines écoles ou universités parmi les plus avancées dans le domaine.

ECOLE DES MINES
DE NANTES : des actions
visibles et pérennes

Engagée dans une démarche développement
durable depuis 2007, l'EMN (École des mines de
Nantes) a franchi un pas de plus en 2011 en créant
un véritable service DO (développement dura-
ble) doté d'un budget propre de IS DOO € par
an. Plus qu'une simple réorganisation adminis-
trative, il faut y voir le signe d'une volonté forte de
« rendre visibles et pérennes les actions initiées en
matière de DO », souligne Bernard Remoult, qui
dirige ce service. « L'objectif était de rendre cette
politique irréversible, pour qu'elle ne soit pas liée
à un directeur en particulier. »
L'Agenda 21, qui rend compte tous les ans des
actions de l'école en la matière (voir lexique ci-
contre), est validé en conseil d'administration, « la
plus haute instance de l'école », souligne Bernard
Remoult qui insiste sur « la transparence dans la
gouvernance, notamment les processus de
nomination, tes salaires, la place des fem-
mes, etc. ». Pour limiter l'impact écologique, une
chaufferie en bois a été installée sur le site, que
l'école partage avec quatre autres établissements,
permettant de diminuer de 60 % les émissions
de gaz à effet de serre en un an. En outre, l'EMN
s'est engagée à réduire de 20 % en huit ans sa
consommation thermique, grâce à une gestion plus
professionneDe confiée à l'entreprise Cofely.
Au fil des années, l'EMN a ainsi acquis « une légiti-
mité qui nous a permis de mener des actions de
recherche concrètes avec les collectivités locales,
explique Bernard Remoult, il s'agit de repenser
notre rapport à l'économie et à la consommation,
et de redéfinir les besoins humains pour contri-
buer à la transformation des comportements ».
Côté formation, fes mines de Nantes font suivre
à tous les élèves, dès ta sortie de classe prépa,
60 heures de cours sur l'engagement social.
Au programme : dcs conférences sur l'équité, la

justice sociale, l'environnement, l'immigration, la
biodiversité... « Pour eux, c'est un sacré choc »,
constate Bernard Remoult Ils doivent aussi réa-
liser un projet : création d'une pièce de théâtre
pour transmettre avec humour les enjeux du
développement durable, réflexion sur la place des
femmes dans les équipes de direction, sensibilisa-
tion au handicap à partir de témoignages de sala-
riés en entreprise... Avec toujours cette ligne
directrice sous-jacente que rappelle Bernard
Remoult : « Bien vivre ensemble et prendre du
plaisir, tout en faisant attention aux consé-
quences de ses actes en matière sociale et envi-
ronnementale ». • SB

UNIVERSITÉ DE
VERSAILLES SAINT-QUENTIN-
EN-YVELINES : étudiants et
direction main dans la main

Pendant près de dix ans, Sylvie Faucheux, prési-
dente de l'UVSQ, se sera attachée à mettre le
développement durable au cœur de son univer-
sité. « Au départ, notre point fort était la
recherche. Nous avons d'importants laboratoires,
reconnus parmi les meilleurs, sur les thématiques
du développement durable », souligne la prési-
dente. Des chercheurs de l'UVSQ ont d'ailleurs
participé aux travaux du GIEC (groupe inter-
gouvernemental d'experts sur révolution du
climat), couronné en 2007 par le prix Nobel de la
paix. Présent dans le classement de Shanghai
depuis 2010, l'établissement a fait son entrée cette
année dans le Greenmetric Ranking ofWorld Uni-
versities, classement indonésien spécifiquement
orienté sur le développement durable.
« Nous avons décliné cet atout en recherche sur
les formations et la gouvernance », poursuit Sylvie
Faucheux, qui a initié la création d'une tren-
taine de formations (DUT, licences et masters)
sur la construction durable et les éeoquar-
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ENTREPRENEURS
D'AVENIR
Creé en 2009 avec Generali,

Entrepreneurs d avenir réunit

plusieurs centaines de dirigeants

dans tous les secteurs et sur

l'ensemble du territoire Ils

soutiennent un nouveau modèle

d entreprises conjuguant progres

économique, social

et environnemental

Depuis son lancement le reseau

Entrepreneurs d'avenir a place la

formation aj DO et a la RSE

comme enjeu prioritaire C est

dans cet esprit qu'Entrepreneurs

d avenir s'est associe au journal

l'Etudiant pour porter et mener

cette operation « Campus

d avenir » et identifier

les etablissements pionniers

en la matiere Ceux-ci seront

présentes lors d'une

rencontre à Paris le 5 juin

prochain. Pour plus de

renseignements :www

entrepreneursdavenir com.

tiers, la responsabilité sociétal des entre-
prises, Ie marketing responsable... « Ces thé-
matiques sont en adéquation avec un besoin que
nous avons identifié en partenariat avec les acteurs
socio-econorruques », insiste la présidente.
Côté administration, outre un comité de pilotage
et une direction du développement durable, une
commission spécifique vise, depuis 2006, o
faire émerger et à subventionner des projets
DD sur le campus. Les étudiants y sont asso-
ciés par le biais de la vice-présidente étudiante
BD, une fonction singulière qu'occupé Manon
Fleurance, en M2 recherche économie appliquée
au développement durable : « Mon objectif est de
mettre en avant des initiatives étudiantes et de
faire remonter les besoins et preoccupations des
étudiants, comme le tri sélectif ou l'éclairage noc-
turne de la BU », explique-t-elle. Et de se réjouir de
« la cohérence de la politique d'une fac qui veut
être DD et met en place un mode de gouvernance
tenant compte de l'avis de toutes les parties pre-
nantes, y compris les étudiants, qui en sont le
public principal ».
Sur te campus, plusieurs associations sont
investies dans ce domaine ; le magazine Faculté
d'agir s'attache à sensibiliser les étudiants sur des
thématiques environnementales et sociales, tandis
que l'association Icare gère une AMAR (Associa-
tion poui le maintien d'une agriculture paysanne),
organise une Semaine de l'environnement, s'im-
plique auprès d'enfants défavorisés (en leur Usant
des histoires dans le cadre d'une bibliothèque de
rue) Des initianves souvent portées par des étu-
diants eux-mêmes inscrits dans des formations
DD « Les associations permettent de concrétiser à
une échelle locale ce qu'on apprend en cours,
témoigne Marion, maîs on essaie de recruter plus
largement!» «SB

EUROMED: former
des managers conscients
des enjeux

tn matière de développement durable, c'est l'un
des etablissements qui comptent. En quèlques
années, Euromed management a su imposer
son style volontaire qui tient en un slogan :
« former des managers responsables ».
L'école de commerce marseillaise, qui fusionnera
avec la bordelaise SEM en 2013, s'est engagée
dans cette démarche au début des années 2000
À l'époque, la direction générale porte déjà ces
ambitions. Mais la création en 2004 de l'associa-
tion étudiante Unis-Terre, dédiée au dévelop-
pement solidaire et durable, va constituer une
première etape marquante. Huit ans plus tard,
l'association compte 200 membres, fait vivre
15 projets de solidarité et gère un budget de
86 DOO €. « Unis-Terre est devenue une vitrine
de f'écoîe, une véritable force de proposition
auprès de l'équipe administrative », se léjouit
Jeanne Neuschwander, présidente de l'associa-
tion. La jeune fille de 21 ans, aujourd'hui en
deuxième année d'études du programme grande
école, a choisi Euromed en toute connaissance de
cause « J'ai toujours ete sensible aux questions de
responsabilité sociale. Lors de mon oral d'admis-
sion, j'ai tout misé sur ce sujet », se souvient-elle
Si Euromed attire des jeunes sensibles à ces
valeurs, l'école ne forme pas pour autant des spé-
cialistes du développement durable, mais des
« professionnels conscients des enjeux du monde
actuel ». Ainsi, î'eeole ne propose pas de par-
cours spécialisé (mastères DO, par exemple),
mais essaie d'insérer cette dimension dans
tous les cours. Adepte du « learning by doing»
(apprendre en faisant), elle demande à ses élu

JACQUES MUYBRECHTSr ««fondateur de la Cité de la réussite et fondateur du réseau

Entrepreneurs d'avenir (lire aussi ci-dessus)

« K existe aujourdhui une demande des entreprises vis-à-vis des jeunes
formés au développement durable et à la responsabilité sociale »

Pourquoi est-il important que les établissements d'enseignement

supérieur s'impliquent dans une telle démarche ?
Si l'on veut faire progresser les entreprises et le monde economique, la première
étape consiste, selon moi, a former au DO [cfere/oppement durable] les jeunes qui

seront les futurs actifs, managers et dirigeants L'avenir se prépare la,sur les bancs des

ecoles et des universités Quelle que soit la formation scientifique, commerciale ou

de sciences humaines, il est nécessaire d'y instiller une dose de DO suffisamment éle-

vée pour que les étudiants aient une approche globale de la RSE [responsabilite sociale

des entreprises], et qu'ils soient amenés a se poser des questions sur la preservation
de la planete, la societe de consommation ou le rapport a l'autre en entreprise

Quels atouts une formation au développement durable donne-t-elle

aux jeunes sur le marché de l'emploi ?
Il existe aujourd'hui une demande des entreprises vis-à-vis des jeunes formes au
developpement durable et a la responsabilite sociale des entreprises, liee non seu-

lement a la pression de la societe, maîs aussi a l'évolution de la legislation on voit

en effet émerger des normes qui obligent toutes les organisations a intégrer ces

aspects Les entreprises vont se trouver de plus en plus contraintes de recruter

des personnes capables de comprendre ces enjeux et de mettre en application

des actions durables et responsables •
PROPOS RECUEILLIS PAR SB



23 RUE DE CHATEAUDUN
75308 PARIS CEDEX 9 - 01 75 55 40 40

MAI 12
Mensuel

Surface approx. (cm²) : 6728

Page 9/14

GENERALI
7506691300502/GTG/OTO/2

Eléments de recherche : ENTREPRENEURS D'AVENIR : appellation citée, union d'entreprises pour la promotion d'un nouveau modèle économique
et social, toutes citations

diants de mener des projets pédagogiques. C'est
ainsi qu'ont été installés en 2010 sur le campus,
dans le parc naturel des Calanques, 300 mètres
carrés de panneaux solaires et plusieurs ruches.
Les exemples se multiplient et font la fierté de
Jean-Christophe Carteron, dynamique directeur
RSE (responsabilité sociale des entreprises) de
l'établissement. « Nous faisons partie des moins
mauvais, estime-t-il. Notre force vient de la cohé-
rence de notre démarche entre gouvernance,
enseignement et recherche. » Pour que le deve-
loppement durable irrigue toute l'école, des
référants ont été nommés dans chaque service
administratif. Les professeurs, petit à petit,
modifient leurs cours pour les adapter aux nou-
velles problématiques. Quant à la recherche,
l'école compte deui chaires dédiées au sujet.
« Finalement, notre principale difficulté est notre
rapide déploiement, admet Jean-Christophe Car-
teron. Lécole compte aujourd'hui cinq campus,
dont un en Chine. Et notre volonté est évidem-
ment d'appliquer ces bonnes pratiques dans tous
les établissements d'Euromed. » • CA

SUPELEC : sensibiliser
ie plus de cours possible

Si Supelec propose quèlques options spécifiquement
liées au BD (développement durable) et à k RSE (res-
ponsabilité sociale des entreprises), « ces probléma-
tiques reviennent dans la plupart des cours,

affirme Benjamin, en troisième année. C'est le cas
quand on aborde l'informatique par Ic concept du
green IT [informatique écoresponsable] », qui réduit
l'impact environnemental des systèmes d'informa-
tion tout en gagnant en productivité. « Ces questions
sont aujourd'hui centrales dans les technologies,
car cela permet aux entreprises de faire des
bénéfices », poursuit l'étudiant, estimant que
« les profs ont toujours les problématiques du DB à
l'esprit et nous transmettent cette préoccupation ».
Supelec s'attache en effet à sensibiliser les
enseignants au développement durable lors du
séminaire annuel de rentrée. « Concrètement,
cela peut se traduire par le fait de privilégier cer-
taines références, de manière à montrer qu'il y a des
choses à faire et à inventer, explique Olivier Friedel,
directeur des études. Pour illustrer, par exemple, un
cours sur les générateurs, nous choisissons de pré-
férence le cas d'un bateau à propulsion électrique
plutôt qu'à propulsion diesel. » La dimension RSE
est, quant à elle, plutôt présente dans les cours dè
management, où il s'agit « d'apprendre à être
attentif au respect: de l'autre et à favoriser ie
bien-être des collaborateurs ».
Toutes les disciplines, cependant, ne se prêtent
pas à cette évolution. « II est difficile d'intégrer le
BB dans des cours de maths fondamentales ou
de physique quantique, relève Olivier Friedel.
Mais la démarche DO peut être incluse, par
exemple, en fournissant des craies non
toxiques et non abrasives aux enseignants et du
papier recyclé pour les supports de cours. » • SB
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D'AUTRES BONNES PRATIQUES EN MATIÈRE
DE FORMATION
• L'université de Nantes, pour ses huit « Forma-
tions 21».
• Reims Ménagement School, qui s'attache à for-
mer les enseignants sur la manière d'intégrer le
DB/RSE à leurs disciplines.

AUDENCIA NANTES:
un parcours dédié à la
responsabilité globale

L'école de commerce nantaise a fait de la RSE (res-
ponsabilité sociale des entreprises) l'un de ses
thèmes de prédilection. Depuis 2005, l'établisse-
ment propose à ses étudiants du programme
grande école un parcours « responsabilité globale ».
Après avoir été choisis sur lettre de motivation, les
jeunes (environ une trentaine par promotion)
reçoivent une formation spécifique, en complé-
ment de leure études. Au programme : 66 heures
de cours répartis sur les trois premiers semes-
tres ; un projet d'études ; un mémoire de
recherche et un stage en entreprise en lien avec
le développement durable.
« Lorsque j'ai passé les concours pour intégrer une
école de commerce, j'avais le choix entre l'EDHEC
et Audencia, se souvient Alexandra Fleury, étu-
diante en dernière année. J'ai choisi Audencia
pour ce parcours. » La jeune fille, qui se destine au
métier de responsable développement durable, a
d'ores et déjà réalisé deux stages : l'un dans un
cabinet de conseil en developpement durable,
l'autre chez WWF Elle a également pilote le projet
Synergie qui vient en aide à une association brési-
lienne Cette dernière produit des sacs en bâches
recyclées, fabriqués par les femmes des favelas.

« Ce parcours nous donne une vision concrète
du secteur, car des professionnels viennent à
notre rencontre. De nombreux échanges, ont lieu
et nourrissent notre réflexion », note Alexandra.
Si la plupart des étudiants du parcours - qui
donne lieu à une mention sur le diplôme - sont
déjà sensibilisés à la question du développement
durable, d'autres viennent simplement chercher
des réponses à leurs interrogations. « L'objectif
n'est pas de donner une vision exhaustive du
sujet, explique Andre Sobczak, directeur de la
recherche à Audencia, mais au contraire de met-
tre en avant toute la diversité des enjeux. » • CA

D'AUTRES BONNES PRATIQUES EN MATIÊRE
DE FORMATION
• Bordeaux EM, où les thématiques DO sont pré-
sentes dans 45 % de la formation.
• Les Mines de Douai, pour l'importante propor-
tion de projets étudiants liés au DD (deux tiers
des projets de deuxième année).

UNIVERSITÉ CATHOLIQUE
DE LILLE : un label Humanité
pour nourrir la réflexion

Lorsque ses professeurs lui ont parlé du label
Humanité, Ludovic Friscour n'a pas hésite bien
longtemps Le jeune homme, inscrit en troisième
année de licence sciences de la vie pour l'ingé-
nieur, y a vu l'opportunité de parfaire ses connais-
sances en matière de développement durable.
« Les questions de santé, d'environnement et de
responsabilité sociale m'ont toujours intéressé,
explique l'étudiant, qui se destine à l'agroalimen-
taire. Or ces notions sont peu présentes dans mes
cours. Ce cursus est donc un excellent complé-
ment pour nourrir ma réflexion. »

FRANÇOISE MOULIN-ClVIL, vice-présidente du comité développement durable de la CPU
(Conférence des présidents d'université)

« Si les établissements ne sont pas exemplaires, qui le sera I »

Avec la CGE (Conférence des grandes écoles), la CPU a élaboré un

référentiel « plan vert ». Quel est l'objectif de cet outil ?

Ce referentiel, qui s'inscrit dans le cadre de la loi Grenelle I, permet aux etablisse-
ments de s'autoevaluer grâce à une grille de criteres dédiés aux questions de gou-
vernance, de formation ou de recherche. Entre octobre 2009 et |um 2010, il a éte
teste par une centaine d'établissements pionniers Grâce a leurs retours, nous
avons pu l'améliorer. Désormais, tous les membres de la CPU et de la CGE [plus
de 300 établissements] sont appelés à le remplir pour la rentree 2011
Après le référentiel, quelle est la prochaine etape ?
Nous allons creer un label qui permettra de mettre en avant les bonnes pratiques
Les etablissements pourront ainsi être reconnus par les autorites publiques, maîs

aussi par leur personnel et leurs étudiants. Nous sommes en train de choisir un
organisme exteneur qui sera charge de remettre ce label A plus long terme nous
souhaitons internationaliser cette démarche et l'ouvrir aux etablissements euro-
péens
Pourquoi est-ce important que les établissements s'impliquent ?
Au|ourd'hui, les |eunes sont sensibles a ce sujet, ils nous interpellent régulièrement
La principale mission de l'enseignement supérieur est la formation Si les établisse-
ments, portés par leur direction, ne sont pas exemplaires en matière d'écorespon-
sabte, qui le sera ' Le developpement durable doit devenir un sujet central pour
les etablissements •

PROPOS RECUEILLIS PAR CA
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Mis en place à la rentrée 2010, le fafoei Humanité
s'inscrit dans une démarche volontaire. Il ne
donne pas lieu à une évaluation, mais il doit être
suivi durant trois ans. Pour l'instant, il est ouvert
aux étudiants de quatre établissements de f uni-
versité : les écoles d'ingénieurs ISA, ISBN, HEI et
la Faculté libre des sciences et technologies (FLST), à
laquelle appartient Ludovic. Actuellement, 120 étu-
diants participent au label. Ây programme : confé-
rences, réalisation d'exposés et e- learning sur
Internet. Ludovic en est à sa première année. « Nous
avons par exemple rencontre le vice-président de
Danone, qui a évoqué avec nous la démarche déve-
loppement durable de l'entreprise. Ces échanges
sont riches, car ils nous permettent d'appréhender
la réalité du secteur. » Une fois par mois, les étudiants
du label se réunissent et confrontent leurs points de
vue. « Let. élèves d'écoles d'ingénieurs ont une vision
technique du sujet, remarque Ludovic, et sont
moins sensibles aux problématiques de biodiversité.
Mais quel que soit notre parcours, on se rend bien
compte que le travail à faire en matière de sensibili-
sation est énorme. » • CA

D'AUTRES BONNES PRATIQUES EN MATIÈRE
DE SENSIBILISATION
• Les universités d'Angers et du Maine et l'uni-
versité catholique de l'Ouest, pour leur UE
développement durable ouverte à tous.
• Centrale Paris, qui consacre une partie de son
cycle de conférences obligatoires en première
année aux enjeux du DB.

UNIVERSITÉ JOSEPH-
FOURIER (GRENOBLE I) :
apprendre à anticiper
les besoins

En 2009, Radia Daoud quittait les bancs de l'univer-
sité, son master 2 ingénierie du développement ter-
ritorial en poche. Trois ans plus tard, la jeune
femme est responsable de projet à la direction des
mobilités du conseil général de lisère. Depuis un
an et demi, elle travaille à la mise en place d'un site
Internet qui mettra à disposition des habitants du
département des outils pour calculei leur itinéraire,
connaître les horaires des trains et des bus, et béné-
ficier de covoiturage. Le tout, en temps réel. « Le but
est de faciliter l'utilisation des transports en com-
mun et, plus généralement, d'optimiser les dépla-
cements, explique Radia. Notre volonté n'est pas
d'imposer des bonnes pratiques, mais de les
encourager pour changer les comportements, de
façon durable. » C'est là tout l'intérêt de son métier :
anticiper iss besoins pour proposer des solu-
tions qui s'inscriront dans le long terme. « Avant
d'intégrer le master de Joseph-Fourier, cette

ASSIETTE VERTE
VOUS ACCOMPAGNE

dimension m'était totalement étrangère. J'ai donc
appris à travailler avec ces méthodes, à réfléchir à
révolution des territoires dans quinze ans. C'est
cela, le développement durable : prévoir à long
terme pour diminuer les coûts, éviter le gaspillage
et répondre à des attentes sociales. » Cours de pros-
pective, de dynamique territoriale, de durabilité...
le master, qui compte 880 heures de cours
réparties sur deux ans, propose chaque année
à ses étudiants de travailler sur un cas concret,
en collaboration avec one collectivité locale.
C'est ainsi que Radia Daoud a commencé à étudier
les questions de transport pour le conseil général
de l'Isère, son actuel employeur. • CA
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D'AUTRES BONNES PRATIQUES EN MATIÈRE
DE FORMATION
i L'ESC Chambéry, pour sa majeure marketing
durable.
• Telecom Bretagne Brest, pour la mise en place
de ressources bibliographiques sur le thème « TIC
et DD » (technologies de l'information et de la
communication et développement durable).

SUP DE CO LA ROCHELLE :
place à Iq « recherche
intervention »

Us sont encore à l'école et, pourtant, ils accompa-
gnent déjà les grandes entreprises. À Sup de Co
La Rochelle, tes étudiants sont directement
associés aux travaux de recherche menés par
les équipes d'enseignants-chercheurs. En
matière de développement durable, quatre
chaires d'entreprises ont été signées depuis ia
rentrée 2010. Ces partenariats sont en quelque

Qui a ia meilleure « green réputation » ?
ous avons demande aux établissements

„ participant à notre enquête de citer les

écoles ou les universités qui font à leurs yeux

référence en matière de développement

durable. Les résultats sont sans équivoque :

les Mines de Nantes, Euromed et l'UVSQ

(université de Versailles Saint-Quentin-en-

Yvelines) sont largement plébiscitées, loin

devant tous les autres établissements. Il faut
dire que ces trois-là se sont attachés à faire

connaître leurs actions en matière de DD.

Les Mines de Nantes, par exemple, ont mis

leur Agenda 2l à la disposition de tous, tandis

que l'UVSQ et Euromed ont fait du DD l'axe

principal de leur communication.

Sur le plan international, on constate que les

établissements québécois ont bonne presse en

France, qu'il s'agisse de l'université du Québec

à Montréal, de l'université de Laval ou de

l'École polytechnique de Montréal. • SB

sorte un échange de bons procédés : les sociétés
(Alstom, par exemple) financent les travaux des
chercheurs et ces derniers aident les entreprises à
intégrer le DD dans leur mode de fonctionnement.
Pour nourrir leurs travaux et leurs argumenta-
tions, les chercheurs font donc appel aux étu-
diants. Justine Lemaître, en master 2 stratégie
du développement durable, a ainsi collaboré à
la chaire Fleury-Mîehon, Avec deux autres cama-
rades, elle a créé des riches de bormes pratiques
dédiées à la norme ISO 26000, relative à la RSE
(responsabilité sociale des entreprises). Grâce aux
informations récoltées, les enseignants-cher-
cheurs pourront proposer à la société agroalimen-
taire des solutions. « Cet exercice concret complète
la vision plus théorique que nous avons en cours,
note Justine. Et puis, c'est très gratifiant de savoir
que son travail sera appliqué en entreprise. »
Inscrits dans le cursus des masters spéciali-
sés, ces modules font l'objet d'évaluation et de
présentation devant professeurs et presta-
taires. Les enseignants-chercheurs, quant à eux,
en tirent des articles et des publications de
recherche. « Les sujets évoluent très vite, constate
François Petit, directeur du développement dura-
ble au sein de l'établissement. Grâce à ces travaux
de veille, les enseignants peuvent adapter leurs
cours aux réalités du secteur. » • CA

D'AUTRES BONNES PRATIQUES EN MATIÈRE
DE RECHERCHE
• L'École des Ponts ParisTech, pour ses 9 chaires
positionnées sur des thématiques liées au DD.
• L'université de Valenciennes et du Hainaut-

Cainhrésis, pour son pôle de recherche en trans-
port durable.
• L'iSSCÂ, pour le blog d'Alain Anquetil, profes-
seur d'éthique des affaires.
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» AgroPotrisTech, pour son projet de recherche
appliquée « Gngnon énergie positive » qui s'ap-
puie sur la ferme expérimentale de l'école.

INSA LYON : des associations
sensibilisées au quotidien

Objectif 2l : c'est le nom de l'association des Insa-
liens lyonnais engagés dans le développement
durable. Membre du Refedd (Réseau francais des
étudiants pour le développement durable, lire
l'interview de sa présidente ci-dessous), elle s'at-
tache à sensibiliser les étudiants de l'école, ainsi
que les personnels et enseignants, à travers des
actions qui jalonnent l'année scolaire.
« Nous voulons montrer qu'on peut changer les
choses », résume Marion, présidente de l'associa-
tion. Une fois par semaine, ««i repas bio
et végétarien est ainsi proposé dans l'un des
restaurants de l'INSA. L'opération a été lancée en
2005 et, à chaque rentrée, les membres
d'Objectif 21 viennent en présenter le principe aux
nouveaux étudiants. Ponctuellement, ils ont aussi
pu organiser une permanence sur le tri sélectif afin
d'expliquer pourquoi et comment vider son pla-
teau dans les différentes poubelles. Conférences
ct projections de films visent également à faire
mieux comprendre les enjeux du développe-

ment durable et à susciter le débat sur des thé-
matiques comme la méthanisation ou le « smart
gnd » (réseau de distribution d'électricité « intel-
ligents » visant à optimiser la consommation).
La Semaine du développement durable, quant à
elle, sera axée cette année sur le cyclotourisme,
avec notamment une distribution de petits déjeu-
ners aux étudiants venus à vélo à l'école...
Autre tradition de l'INSA ; la « reeyclerie » de
fin d'année, lancée parle groupe DB des person-
nels, à laquelle participe Objectif 21. Avant de
déménager pour l'été, voire de quitter définitive-
ment le campus, les étudiants sont invités à
déposer les affaires dont ils ne se servent plus,
du simple livre jusqu'au frigo en passant par les
vêtements et petits meubles. « Cette action a une
dimension écologique puisque cela évite de jeter
des affaires qui peuvent servir à nouveau. Elle est
aussi sociale, car elles sont revendues à la rentrée
à des prix modiques », se réjouit Marion. • SB

D'AUTRES BONNES PRATIQUES EN MATIÈRE
D'ENCOURAGEMENT AUX ASSOCIATIONS
• L'UTC, pour le pôle solidarité et citoyenneté
desonBDK
• L'ESITC Caen, qui impose aux associations
d'avoir un volet DO dans leurs statuts.
• Reims Management School et l'ESC der-
mont, qui labcllisent les associations étudiantes
investies en matière de DO.

PAULINE REVELER, présidente du Refedd (Réseau français des étudiants
pour le développement durable)

nt que le développement durable soit intégré
à leur formation, qu'il irrigyetous les domaines »

POUR ALLER
PLUS LOIN:
www.refedd.org : lire le
compte-rendu de h
consultation nationale étudiante
« Nos attentes, notre avenir »
du Refedd sur le site de
l'association onglet
« Consultation nationale
étudiante »

En juin 2011, le Refedd, qui fédère 90 associations étudiantes, amené
une grande consultation auprès de IO 000 jeunes. Quels en sont les
principaux enseignement! ?
Tout d'abord, il apparaît que le développement durable est, pour les |eunes, syno-
nyme d'espoir et d'opportunités C'est une réponse a la crise et un moyen de
réinventer notre mode de vie Maîs on se rend compte aussi que la définition qu'ils
ont du developpement durable est encore tres institutionnelle. Ils évoquent en
grande maprite le volet environnemental, maîs ils éludent les questions sociales et
economiques. Il y a donc un travail d'informations et de sensibilisation à réaliser.
Au sujet des établissements et des formations, quels sont leurs
attentes?
Les jeunes veulent que le sujet soit intégré à leur formation. Pas seulement par le

biais de cursus spécialisés, maîs grâce à des cours transversaux Que le developpe-
ment durable irrigue tous les domaines
À l'heure actuelle, les étudiants ont-ils le pouvoir de faire bouger
les choses ?
Certes, leurs initiatives comptent Maîs sans le soutien de la direction, il est difficile
pour eux de mener a bien leurs projets. Cest très clair : les etablissements les plus

innovants sont ceux qui ont alloue des moyens importants au developpement
durable, en nommant par exemple un réfèrent ou un charge de mission Les étu-
diants seuls ne peuvent rien faire.
Comment aidez-vous au quotidien les associations étudiantes ?
Nous menons tout d'abord des actions d'informations et nous proposons des for-
mations gratuites pour apprendre, par exemple, a realiser un bilan carbone.
Ces ateliers s'adressent aux étudiants, maîs aussi à leurs enseignants Notre sou-
hait est que tous les étudiants soient au moins sensibilises aux enjeux du develop-
pement durable au cours de leur formation. C'est un minimum.
Aujourd'hui, d'où viennent les principales réticences ?
Elles viennent a la fois de l'administration et des étudiants eux-mêmes. Il ne faut
pas se leurrer, certaines grandes écoles forment avant tout des élites Et non des
élites responsables. Il est tout à fait normal que les étudiants aient envie d'avoir un
metier intéressant assorti d un bon salaire Maîs ces notions ne sont pas incompa-
tibles avec des valeurs responsables et durables. On peut être ingénieur, commer-
cial, communicant ou directeur des ressources humaines tout en ayant
conscience des problématiques actuelles C'est la seule solution pour faire bouger
les choses sur le long terme.• PROPOS RECUEILLIS PAR CA
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• L'université de Bourgogne, pour avoir inséré
des critères DD et RSE dans les dossiers de
demande de subvention du fonds de solidarité et
de développement des initiatives étudiantes

LASALLE BEAUVAIS :
une école handî-accueïllante

Accueillir tous les étudiants, valides su handica-
pés, et leur donner les mêmes chances dè réus-
site : tel est l'objectif que s'est fixé LaSalle Beauvais.

Au-delà de la rénovation des bàtiments, rendus
accessibles aux fauteuils roulants, l'école s'est
dotée en 2OIO d'une mission handicap qui pro-
pose aux élèves concernés un accompagne-
ment individualisé, à travers des entretiens régu-
liers mais aussi l'achat de matériel spécifique.
Responsable de la mission, Xavier Quermn s'est
ainsi rendu avec Camille, une étudiante de pre-
mière année qui ne voit pas d'un œil, dans un
magasin spécialise a Pans « Y aller en personne,
témoigne la jeune fille, m'a permis de tester ce qui
pouvait m'être utile et que je pouvais aisément
transporter d'une salle de cours à l'autre. »
Conseillée sur place, elle a opté pour une caméra
qui transmet une image grossie du tableau vers
l'écran de son ordinateur. L'école lui a aussi
acheté un stylo doté d'un capteur permettant de
transférer des notes manuscrites sur un logiciel
de traitement de texte. « Je le confie à l'un de mes
voisins qui l'utilise, explique Camille Comme ça,
si je n'ai pas tout le cours, je peux compléter ma
version » Pour ses déplacements, Camille dispose
d'une demi-jumelle. « Cela me permet de mieux
voir certains détails, lorsqu'on visite une exploita-
tion agricole par exemple. Mais d'une manière
générale, cette jumelle me facilite beaucoup la vie
au quotidien, en m'évitant aussi de demander aux
autres ce qui est ecnt. » • SB

D'AUTRES BONNES PRATIQUES EN MATIÈRE
DE PRISE EN COMPTE DES HANDICAPS
• Les Mines de Saint-Etienne, qui ont reçu en
2011 le trophée handi-mtégration et impliquent
personnels et étudiants dans leur démarche
handi- accueillante.
• Grenoble EM, pour son service GEMAccess à
destination des étudiants handicapés.
• t'ESAIP Angers, pour avoir mis en place le
TOEIC en braille.

Notre méthodologie
De decembre 2011 a janvier 2012, nous avons envoyé un questionnaire
a 300 etablissements d enseignement superieur repartis en trois familles ecoles
d'ingénieurs, ecoles de commerce dispensant le grade de master, et universités
Dix-huit universités, 25 ecoles de commerce et 33 ecoles d'ingénieurs ont
repondu Dans chaque famille, nous avons ensuite réparti les etablissements en
fonction de leur degré d engagement « exemplaires », « engagés »,
« challengers »,« prometteurs » et « sensibilisés » Douze criteres de base ont
été pris en compte, affectés chacun d'un coefficient allant de I a 4

CRITÈRES ET COEFFICIENTS
Pour la gouvernance :

• Ran d'action DO (Agenda 21 Plan Vert ) coefficient 2
•RapportDO coefficients
• Indicateurs DO coefficients

•RéfèrentDO coefficient I
• Comite de pilotage DO coefficient 2
• Demarche de reconnaissance DO coefficient 2
Pour les formations :
•CoursDO coefficient4
• Cours de sensibilisation aux en|eux du DO coefficient 2
• Formation DO pour les enseignants coefficient 2
• Programmes spécialisés DD coefficient I
Pour la recherche :
• Equipes, labos et pôles DD et, pour les écoles de commerce, pourcentage de publi-
cations DD coefficient 4
• Chaires DD coefficient I
Retrouvez les écoles et les facs considérées comme « exemplaires » sur

chacun de nos 12 critères sur letudiantfr.


